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OPELOUSAS:

SAMEDI matin, : :12 AOUT 1876.

POUR PRESIDENT DES E -UNIS:

SSAM. J. TILDEN,
DE NEW.YORK.

POUR VICE PRESIDENT:

THOS. A. HENDRICKS,
DE L'IEDIANA.

Pour Gouvernf.ur de la Louisiane:
z'ALWCIS i. WNI3HOLIS,

de rAssomption.
Pour Lieutenanit-Gouveraeur:
LOUIS A. WzIETZ,

d'Orlans.
Pour Avocat-Gnral:

H. N. OGDEN, (d'Orlans.)
Pbur Secrtaire dEtot:

WM. A. STRONG, (de Winn.)
Pour Auditeur:

ALLEN JUMEL, (d'Iberville.)
Pour Surintendant de l'Education Publique:

ROBT. M. LUSHER, (d'Orlans.)
bReprsentant au Congrs, (6mne Dsslrict.)

E. W. ROBERTSON, d'Est B. Rouge.

ICeux qui atteindront l'ge de 21
ans avant le jour de l'lection prochai-
ne (6 Novembre) pourront bientt se
faire enrgistrer, et ceux qui ont gar
leurs certificats d'enregistrement, pour-
ront en obtenir de nouveaux.

Le Surveillant de l'Enregistrement
ouvrira son bureau en notre ville le 28
du courant et le tiendra ouvert pendani
six jours, aprs quoi il se rendra dans
douze autres Wards de la Paroisse dans
le mme but.

Nous donnerons bientt les lieux o
le Surveillant se transportera, ainsi que i
les jours par lui fixes.

GRANDE ASSEMBLEE DE RATI-
FICATION DES NOMINATIONS
DE TILDEN ET NICHOLLS.

Nous vons eu, Samedil dernier en no-
tre ville, en l'honneur de la nomination
de nos candidats pour Prsident et Gou-
verneur, une grande procession aux flam-
beaux suivie d'une assemble enthousias-
te la Maison de Cour.

La procession, dirige par un Grand
Marshbal et quatre assistants, consistait en
quatre ou cinq cents cavaliers, pitons et
citoyens on voiture. Forme l'extrmi-
t Nord de la ville, la procession s'est mi-
se on mouvement, Fanfare en tte, et a
parcouru les rues principales, souvent rean-
contre et salue par des groupes de citoy-
ens, auxquels la procession rpondait par
des hourrabhs prolongs.. Les torches, les
transparents, les devises, l'enthousiasme
toujours croissant &c. donnaient un aspect
clatant cette longue tratue de mon-
de, saluant chaque instant des maisons
illumines, et euha, arrivant la Maison
de Cour, o une assemble s'est organise
ee appeait Mr O. C Swayse au fauteuil,
t Me 1f..Road, .- JBailey; A

Sieon, C. B. Daly, Diomel Dorio, Chas.
. alebr Willia Presaott et Oct. Voor-
ieM, oon vice.prsidents, et Clint. B.

A&dres, A. P. Williams, Jos. D. Richard
et . vilaseeS comme secrtaires.

es roltions patriotiques furent pr-
setes et adoptes, conirmant les nomi-

auioo ddmoeratiques pour Prsident et
vieePrdideat des Etats-Unis, ainsi que
pcaBr Gouverueur, Lient.-Gouverneur etc.

Aprs l'adoption enthousiaste de ces r-
solutions, des discours patriotiques furent
pmoneao par MM. Kenneth Baillio, F.
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mLe Comit Erxp a parti D.-
Smocrrtique de la Paroisse, choiai par la
Convention de paroisse du 15 juillet, s'est
organis Samedi dernier en cboisissant
comme prsident M. Joseph M. Moore,
et comme greffier M. Louis Stagg.

A la mme reunion, M. Matthlw V.
Singleton Sr. du Bayou Chicot a t choi-

si pour remplir la vacanee occasioune
par la dmission de M. Il. Millard Dun-
ber, comme candidat pour la Chambre des
Reprsentants, sur le ticket choisi par la
Convention Dmocratique du 15 juillet.

A la mme sance, les messieurs dont
les noms suivent ont t choisis comme
dlgus pour reprsenter cette Paroisse
la Convention de District du 10e Dis-

trict Snatorial, qui aura lieu Vermil-
lonville le 1er Lundi de Septembre pro.
chain, ou tel autre jour qui sera dsign
par les paroisses composant ce District, 
savoir: M. R. Wilson, John I. Gardiner,
1 W. B. Reed, A. L. Durio, John A. Tay-

. lor, Willis Prescott, Joseph M. Moore, G.
e Pulford, C. D. Tatman, Yves Vidrine, T.

6 S. Fontenot, C. B. Andrus, Pierre Bau-
- doin, Benjamin Avent, Lonce Sandoz,

Gustave Delahoussaye, E. Dubuisson, F.
t B. Hardesty.

O(Le bureau des Assesseurs est ouvert
maintenant, et restera ouvert au bureau du
Recorder jusqu'au 1er Septembre.

C'est pendant ce temps que les contri-
buables pourront voir l'estimation de
leurs proprits. Aprs le 1er Septem-
bre, il sera trop tard pour faire corriger
le tableau d'assessement.

B3-Il s'est form, le 4 aot oourant, 
Bayog Chicot, un club dmocratique de
164 membres. Aprs la formation de ce
beau club, il s'est organis en assemble,
laquelle, aprs avoir constat l'existeqpe
de deux Conventions et de deux Comits
Excftifs Dmocrates en cette Paroisse,
a pass, entr'autres rsolutions, celles-ci:

Rsolu, que nous suggrons respectueuse-
ment qu'une dlgation de chaque Ward de la
Paroisse soit nomm l'effet de se concerter
avec les deux Comits Excutifs de Paroisse,
et s'efforcer d'amener l'harmonie et I'union des
deux organisations, et runir ainsi tous les d-
mocrates de la paroisse en une seule phalange.

Rsolu, que nous ne nous sentons tenus de
supporter aucune des nominations faites par
l'une ou l'autre des Conventions tenues Opel-
ousas le 15 Juillet dernier.

Cette ide n'est pus neuve; elle a t
suggre ici, quelques jours aprs que ces
Conventions se sont ajournes, et pour la
mener bonne fin, il faudrait simplement
que les deux comits xcutifs de parois-
se se runissent, se concertent et enfin
consentent convoquer une nouvelle con-
vention; ce qiui selon nous ne sernit ni
impossible ni impolitique; car, comme le
dit une de ces rsolutions, l'harmonie du
parti le demande.-Mais pour a faire, il
faundrait tre expditif et se mettre l'oeu-
vre sans dlai. Peut-tre mme les deux

nomits pourrant-eils amener cet heu-
teux rsultat?

CATASTROPRE.-Un terrible accident
est arriv jeudi dernier, sur l'habitation
de M. Joseph Bloch, 6 milles l'Est de
notre ville.

Il parait que 10 ou 12 ouvriers et ma-
neuvres, taient occups reconstruire la
sucrerie de l'habittion, quand deux lour-
des pices de bois sont tombes d'une
vingtaine de pieds de haut, en entranant
d'autres pices avec elles, blessant sept
hommes plus ou moins grivement. M.
Evans, l'entrepreneur, a en un bras cass,
elbdeux ites enfonces. Un homme de
couleur, Thdule Eugne, a eu une jam-
be casse deux endroits. M. Bayard,
charpentier, et Thos. Buller, ont reu de
douloureases blessures, mais pas dange-
reaes; et enfin, trois autres maneuvres
oat t galement blesss.
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SL'emploi des troupes dans le Sud.
t [Extrait de l'Abeille de la N. 0. du 5.]

La dposition du gnral Shermnan
devant le comit militaire de la Cham-
bre, dposition qu'on a pu lire hier
dans nos dpches, ne laisse gure de
doute sur les intentions de Grant de ne
pas retirer un seul des 3000 soldats ac-
tuellenient camps dans cinq ou six
Etats du Sud et destins servir, *faon plus ou moins directe, la politique
radicale.

s Interrog sur le point de savoir s'il
n'tait pas possible de retirer ces trou-
pes pour renforcer l'arme dans le pays
indien, Shermrn s'est content de r-

t pondre:
e - Je tiens de haute autorit que ces

troupes font besoin-aux marshalls et
e aux officiers du Revenu pour le main-
-tien de la paix publique, etc... .je n'ai
pas le droit d'en dire davantage.

Et le president ayant insist, il a
ajout: #

- Je suis forc de rpondre que cela
Sest impossible parce que ceux qui sont

revtus de l'autorit, jugent leur pr-
r, sence ncessaire. Cette dcision est

- pour moi sacre et finale et c'est ma
Sgouverne.

Mr Terry-Vous ne dites pas eepen- 1
* dant que c'est votre jugement.

.Sherman-II convient peu de deman-
der un soldat nue opinion en dehors
' de son devoir. Il ne doit pas se former
Sune opinion.

Sherman a rpondu comme il conve-
nait un militaire, s'abstenant d'ap-

t prouver la politique du Prsident et
Srefusant de la censurer. Mais sa r6-
ponse, si rserve qu'elle soit, n'en eSt
pas moins significative.
i. Le petit corps d'arme envoy con-
tre les Indiens, est expos de nou-
veaux dsastres; il compte peine 3000;

- hommes; il a besoin de renforts. On
r ne peut en prendre dans les corps qui

font le service des frontires car leur
prsence est indispensable, mais il y a

S3000 soldats rpartis dans des Etats en
pleine paix, les Carolines, la Georgie,
e la Floride, l'Alabama, le Mississippi,
e la Louisiane et l'Arkansas.

Ces Etats sont rentrs dans l'Union,
sont sur un pied d'galit avec tous les

B Etats du Nord. L'intervention des trou-
s pes fdrales dans ces Etat en cas d'-1

meutes n'est peraise que sur une r- 1
quisition formelle de la lgislature. Les

Sdsordres locaux,-les violences indivi-
Sduelles qui peuvent y survenir, sont,

d'aprs la jurisprudence tablie par
r deux rcents arrts de la Cour Supr-

me, du ressort exclusif de la justice
criminelle de chaque Etat. Les Cours

Sdes Etats-Unis n'ont rien y voir, et
Soncore moins l'arme. Tel est le droit

r constitutiennel bien tabli, bien clair.
Malgr cela, les hautesauterits dout

parle Sherman, jugent la psence des
Stroupes ncessaires. Ncessaires 
quoi? Nous rpondons sans hsiter:
au maintien du rgime des carpet-bag-
gers l o il subsiste encore comme
dans la Caroline du Sud et dans la
Louisiane, au rtablissement de ce r-
Sgime l o il a t renvers comme en
SGeorgie, dans le Mississippi et l'Ala-

i bama.
SLes gouvernements radicaux du Sud

Stous issus soit de la fraude soit de l'u-
Ssurpation, ont t des crations de la
force brutale employe par Grant, et
cet homme veut de nouveau employer

Sla forra hritale pour les maintenir ou
les rtablir.

Telles sont les raisons-que le gn-
ral Sherman n'a pas cru devoir donner
-de la dcision de son chef, mais elles
sont videntes et n'ont pas besoin d'-
tre dmontres.

Le maintien de la paix publique dans
un Etat n'est pas l'affaire du Prsident
des Etats-Unis, tant que celui-ci tn'a
pas t lgalement requis de prter
main forte aux autorits locales. La
paix publique ne courrait, d'ailleurs,
Saucun risque si tons les soldats taient
retirs, car alors il n'y aurait aucun
conflit, parceque les noirs, livrs eux-
mmes, ne les provoqueraient pas.

Le maintien des troupes dans le Sud
n'a d'autre objet que de servir les plans
machiavliques des radicaux, et, com-
me ces plans ont reu un commence-
ment d'excution dans plusieurs loca-
lits, ils ne sont plus un mystre.

Les meneurs radicaux organisent les r
affranchis on bandes armes et leur
prchent la guerre contre les blancs en
leur promettant la possession des ter-
res, et pour les encourager s'enrler
dans les lignes noires, il leur promet-
tent l'appui des troupes fdrales. Le
but atteindre par ces menes est- de
provoquer assez de conflits partiels
pour gcraliser l'antagonisme entre
les races et pour influencer les lec- |ttonu. '

Avec an systme de perscutions i
judiciaires, on essalra, d'un autre
ct, do d6eorganiser les blancs l'ap-
proche du scrutin.

Enfin, les dsordres qu'on aura russi
crer, fourniront un prtexte au Bu- !
reau des retours en Louisiane, ou au
Snat desEtats-Unis on ce qui concer- ^
ne les autres Etata, pour ne pasT*econ- 1
naitre les rsultats du scrutin. C

Mais l'on peut s'tonner bon droit
de la perslstance de Grant recourrir d
i ces vieux moyens qui n'ont pu emp- n
cher le Mississippi et l'labama de ti
s'affranebir duradiealisme et qui n'ont d
abouti, en Loulsiane, qu' un rgime a
econnau parle Congrs lui-mme com- 8

me an rgimpe usurpateur; d
On peut doo s. demander si l'hom- il

me uai^O la Maison Blanche ne -
vpov ooqu er, force d'illga-

hUe et^lTaceaees atteintes aux li- v
'berte dem population. du Sud, des n
conflit non senlement entre les blancs bit hs gr n ealaencore ettre lee blanca 8W
*eseeeGOO soldats, afin de fournir un a

to^ per fai re eter les votes P1

* raxde coaEtateadauled44posil- ta
1eest du seratin prsiedentiel. 6 I Ia
tets6posieurs fois, ueWlement par la di
bratle ianvaeion de la lgislature loni- L
iaumise le 4 jamvier 1875, ma.i la a-

- de citoynen isai provoquo*e11*JUebpchuer les combinaisons ta
Upsde Grasat peur erer

ae Telle r61elli'on! Tel doit tre fa
I* ecreIoRS?vp.r l. conspira- vu
is aineshos1ebyeur sauve.

tp p artiaical danafrage. dL

1 i
La conspiration chouera une fois

encore, nous en sommes convaincus,
Scar les blancs du Sud, au moment de
toucher au port de dlivrance, sauront
supporter patiemnimenttoutes les provo-
cations plutt que de compromettre le
succs de leur cause.

A la propagande incendiaire de leurs
ennemis, ils sauront opposer une pro-
pagande do conciliation et de rappro-
chement qui djouera les menes des
missaires fdraux.

Nanmoins, quelque foi que nous ay-
ons dans la sagesse et la modration
des populations blanches du Sud, nous
pensons que la Chambre des reprsen-
tants ferait bien d'aviser aux moyens
propres contrecarrer les projets fn-,
nestes de la faction radicale de la Mai-
son Blanche; et, comme nous l'avonsI
dj dit, la Chambre ne devrait pas
hsiter, en vue des dangers qui mena-
cent les institutions du pays, refuser
de s'ijouruerjusqu'apres l'lection, afin
ldo pouvoir arrter temps toute tenta-
rive, do la part de Grant, pour porter

Satteinte la souverainet lectorale des
Etats du Sud.

t Platcforme du Parti Democrate
a de la Louisiane.

Nous, reprsentants du parti dmo-
crate conservateur de la Louisiane, en
convention, dclarons que la rforme
administrative et politique est, de toit-

r tes les questions, la pnlus importante
Squi se prsentera la prochaine lec-
tion gnrale, et nous demandons ins-
tamment nos concitoyens des ancien-
nes organisations politiques de blancs
et d'hommes de couleur de nous aider
amener cette rforme.

Nons accusons le parti radical de
l'Etat d'avoir ouvertement et frquem-
mnient viol la lettre et l'esprit de la
Sconstitution ; de s'tre attribu des
pouvoirs illicites, dans un intrt do

Sparti, et d'avoir presque ruin la Lou-
r isiane; d'avoir foment la discorde en-

a tre les races, de les avoir, dlibrment,
a pousss l'une contre l'autre, et d'avoir
cruellement sacrifi les jours d'hommes
de couleur et de blancs dans le but de
provoquer une immixtion injustifiable
Set inconstitutionnelle dans nos affaires.

Nons dnonons le gouvernement
usurpateur, le mauvais gouvernement
Sque l'Etat subit depuis 4 ans; l'usur-
i pation la suite de laquelle les officiers

Slus par le peuple ont t expulss,
l'administration a t abitrairement
renverse par les autorits fdrales,

r la lgislature a t disperse par des
soldats une poque de paix profonde.
SCette intervention violente et illgale
Sest un des nombreux crimes dont la

t responsabilitit psera sur le parti r-
Spublicain en novembre prochain.

Nous proclamons le dsir et une in-
tention bien arrts d'avoir une lec-
Stion loyale et paisible en dpit do tou-
tes les provocations qui pourront nous

Stre offertes, mniais nous exigerons qu'il
ne soit exerc ni intimidation ni vio-

B lence envers cenx de nos concitoyens
de couleur qui voudront travailler avec
nous la dlivrance de l'Etat.

SNous reconnaissons tre tenus d'ob-
server les trois derniers amendements
la Constitution des Etats-Unis; nous
les acceptons comme un rglement d-
finitif des disputes qui ont engendr la
Sguerre civile, et nous nous engageons
S protger tout eitoyen, quelles que
Ssoient sa race, sa couleur ou sa condi-
Stion antrieure, dans l'exercice des,
droits que lui accordent et lui garan-
tissent ces amendements.
r Nous prenons, au nom de notre
parti, l'engagement de satisfaire 
toutes les obligations lgales mises
par l'Etat de la Louisiane; de tenter
les plus grands efforts dans l'intrt de
la rforme et de l'conomie; de veiller
surtout ce que les places publiques
inutiles soient abolies; de rduire les
revenus etles salaires des officiers, qui
ne doivent recevoir qu'un paiement:
raisonnable ; de rduire I'imprtautant
Sque le permetteront les besoins du gou-
vernement et le maintien dle la foi pu-
blique; de diminuer le dangereux pa-
tronage du gouverneur.

Nous sommes en faveur de l'tablis-
sement du chemin de fer du Texas et
du Pacifique et recommandons nos
reprsentants de voter pour l'adoption
du projet de loi qui est actuellement de-
vant le Congrs.

Nous sommes on faveur des coles
publiques et demandons que tous les
enfants de l'Etat, blancs et de couleur,
en bnficient galement.

Nous approuvons cordialement les'
principes qu'a proclams la convention
dmocrate nationale St. Louis et
nourrisons l'espoir d'avoir un meilleur
gouvernement. Nous nous engageons
travailler au succs de Samuel J.
Tilden et de Thos A. Hendricks, cham-
pions minents de la rforme nationale.

-Extraits d'une correspondance du New- \
1ourk effrald.

S Le correspondant du Herad la Nlie.
. Orlans, dans sa lettre du 20 juillet,j donne de piquants dtails sur la con-
vention-mnagerie que les radicaux ont
parque dernirement au thtre St.
Charles; en voici quelques-uns:

SLe choix de Packard est d l'usage
r du nom da Gen. Grant parmi les hom-
. mes de couleur qui l'on a dit, en par-

Sticulier et ouvertement, que le prsi-
I dent n'appuierait cordialement aucun
, autre candidat; il est d aussi la pres-
. sion du gouverneur Kellogg sur ceux
des officiers d'Etat qui taion t dlgus;
il est d, enfin, l'emploi de l'argent.

Chacun des candidats essaya, par di- u
vers moyens dont beaucoup sont incon- e
nus au Nord, de tenir ses amis ensem- t
ible. Tom Anderson, par exemple, lo- d
gea et nourrit ses propres frais, soix- n
ante-douze dlgus. Il dcouvrit, a
plus tard, que la moiti d'entre eux vo- t
talent pour Packard.--.-.....--......-.....
SLudeling se croyait sr da soutien v
de la dlgation entire du Nord de la t
Louisiane-50 voix-mais Packard r- d
uait on acheter plus d'un tiers.
SWarmoth s'imaginait qu'ilaurait cer- d

tainement 110 voix; il n 'on et que 63. v
Williasson en obtint 6. Il tait le

candidat des honntes gens; sa force
fut Un sujet d'tonnement pourlacon-
vention............................. i

Le comit de finances de Pakard li
tait compos, dit-eo, de Louan, chef de c

la police, Norton, gardien du port, et
Burch, snateur. Ces messieurs occu-
paient une chambre particulire o ils
"voyaient" les dlgus. Ceux-ci
taient cots, durant les sances de la
convention, $250 la pice-dix pour
cent comptant et le reste sur " livrai-
son." Les autres aspirants avaient
aussi leurs comits. On raconte qu'a-
prs l'ajournement de la convention,
Packard et Warmoth firent un change
de leurs listes d'achat; ils s'aperurent
qu'un grand nombre de dlgus de
couleur s'taient adresss aux deux
boutiques et en avaient reu del'argent.

On raconte encore qu'Antoine con-
vainquit la convention l'aide de sept
mille piastres qu'un comit de gens de
couleur avait t charg de distribuer.

George B. Jolhnson, blanc, candidat
au poste d'auditeur, ci-devant confd-
r et favori de Kellogg, est porte sur la
liste des saigns pour dix mille pias-
tres .........................

Les rpublicains d'ici ne croient pas
qu'ils puissent emporter la Louisiane,
mme avec l'appui du Returning board
et des bayonnettes fedrales. Le dcou-
ragement est gnral. Warmoth, Geo.
Sheridan, Pinchback, Ray, Anderson
et d'autres meneurs sont dj partis
pour le Nord; ils y furont de la propa-
gando et ne reparntront dans l'Etat
qu'aiu moment de l'lection. Le sna-
teur West, lui aussi, est dcourag.

Le correspondant attribue Mr. Pac-
kard l'intention do ne commencer la
campagne que quarante jours avant
celui de l'lection ; d'arrter alors les
citoyens blancs des paroisses oit les
concussionnaires de M. Kellogg ont t
somms de donner leurs dmissions;
d'oprer des arrestations sur les affida-
vits de dputs, et d'emmener les pri-
sonniers la Nlle-Orlane o lo juge
Billings ne doit revenir qu'aprs la
lutte.

LE GRANTISME EN LOUISIANE.-Le
i Herald de New-York, commentant la
correspondance de la No uvelle-Orlans
dont nous donnons quelques extraits,

Ss'exprime ainsi sur le choix de Packard:
"La nomination du notoire marshal

Packard comme candidat rpublicain
pour Gouverneur, est par elle-mme
une preuve que le Grantismne "vit en-
core"; mais les procds par lesquels
Selle a t accomplie, et les plans pour
lire ce candidat, que dvoile notre in-
teliigent correspondant, montrent qu'il
est encore craindre que cet Etat ne
soit la victime de l'intimidation et de
la fraude."

Le Herald avertit les conservateurs
d'tre vigilants. Ils le seront; ils savent
assez a qui ils ont affaire. Mais si M.
Packard veut, comme le dit le corres-

i pondant du Herald, faire arrter niom-
bre de conservateurs, dans les quaran-
te jours qui prcderont l'lection, il
jouera un jeu dangereux, et qui pour-
rait produire le rsultat contraire ce-
lui qu'il attendrait.-Abeille.

|IConformment un ordre dugon-
verneur, l'Auditeurdes comptes publics
a lanc une circulaire adresse aux col-
lecteurs de taxes, les autorisant rece-
voir toutes les taxes arrires sans exi-
ger de pnalits ni de frais, pourvu que
ces taxes soient payes dans les trois
mois qui suivront le 8 Juillet.

Fournaux de Cuisine,
Poeles de Salon, Tuyaux de Poeles, etc.

EN outre de notre immense assortiment de
marchandises sches. chaussures. quiu-

caillerie et Grocerie, nous faisons une spciali-
t de la vente de

FOURNAUX ET POELES
de tons les genres.

Les clbres fournaux de cnisine dit

coustamninnt an mains.
Aussi, Toile et cercles d'emballage an prix

dela ville. EMANUEL PHILLIPS.
Encoignure Main et No0 th,

29 Juillet. 3m Opelousas.

CIRAGE PERFECTIONNE,
APPLIQUE aux toiles cires pour impria-

les, rideaux et coussins de voitures, que
nous pouvons recommander comme tant le
meilleur dont nous nous soyons jamais servi.
Nous en ferons usage moyennant une faible r-
munration additionnelle, dans tous les ouvra-
ges de ce genre, faits l'atelier de voiture de
S. P. Clark, Opelousas, o on pourra en voir
des spcimens. JOS. GIBBS.

Opelqusas 7 Aot 1875. 44tf

Machines a condre de Howe.
LE soussign ayant obtenu l'agence pour la

vente des machines coudre par excellen-
ce de HOWE, annonce respectueusement aux
dames de cette paroisse qu'il a en mains un as-1
sortiment de ces clbres machines, qu'il ven- j
dra aux prix les plus bas, soit au comptant, soit 1
des termes raisonnables. La longue exp-j

rience du soussign dans ce genre d'affaiies,et
sa connaissance parfaite des diverses machines
coudre, l'autorisent recommander tout par-
ticalirement ces machines an public. Leur
supriorit sur tontes les antres a t reconnuelepuis nombre d'annes, avec les amliorationstoute rcente qu'elles viennent de subir.

Le soussign invite respectueusement les da-
nes venir examiner ces machines, leur con-tre parfaite et la facilit avec laquelle on s'ensert. CH. DENIAU.

18 Sept. 49tf] Rue Main, Opelousas.IM Sept 49tf] Rue Main, Opelousas.

Manufacture de Voitures.FTLATTE de lencouragement qui lui a tX accordjusqu' prsent par le public de
cette Paroisse, le soussign remercie sincre-
ment ceux qui l'ont ainsi encourag, et sollicite
en mme temps la continuation de leur pa-
tronage. Il sera toujours prit manufacturer
des buggies, hacks et autres vliieles sur com-
mande et de main de matre. Les rparations
aux voitures, tant charronnage que forge, pein-
ture ou garniture, seront excutes prompte-
ment et aux prix les plus modrs, pour du
comptant seulement. Dornavant, tout ou-
vrage qui ne sera pas pay sur livraison, por-
tera 10 pour cent d'augmentation pour les frais
de collection immdiate.

Le soussign a toujours en mains des hacks,
des buggies &c. neufs et de seconde main qu'ilvendra a bon march pour du comptant.

8. P. CLARK.
Opelousaa 20 Janvier 1872. 19tf.
S'M. Elmer, sellier, rpare les voi-

tures, les selles et les harnais, son ate-
lier, rue Landry, presque vis--vis l'an-
cienne curie Poiret.

bANDIDATS.
Senateur d'Etat.

WA la requte de mes amis de ce District,
je m'annonce comme candidat pour le Snat '
de lEtat, de la part du 10e district snatorial.

1:5 mai. W. H. IIRKMAN.

UrNous sommes autoiis annoncer que
M. TIIOS. C. ANDERSON est candidat pour
Snateur d'Etat de la part du dixime District
Snatorial. compos des Paroisses Caleasieu,
Cameron, Lafayette et St. Landry, l'lection
de Novembre prochain.

Pour la Chambre des Representants.
LseNous sommes autoris annoncer que

M. JOHN M. TAYLOR, de Plaquemine Bru- 
L

le, est candidat pour la Lgislature.

Juge de District. n
'WNous sommes autoris annoncer E. I

T. LEWIS Esq. comme candidat pour la pla- c
ce de Juge du Se District judiciaire, sujet lua
nomnination d'une Convention Dmocratique q
de District s'il y en a une, ou si non, sujet a j
la nomination des Conventions locales Dmino- n
cratiques qui seront tennes dans le courant de pl'anne, dans les Paroisses St. Landry et Cal- q
casmieu. 11 mars 1876.

iSJe suis candidat pour la place de Juge
du lHuitime District Judiciaire, l'election
qui aura lieu en Novembre 1876. 

s

______ GEORGE W. HIUDSPETH.

Avocat de District. b
r7Nons sommes antoris annoncer que

LAURENT DUPUE Esqr. est candidat pour,
Avocat do District du Se District judiciaire, su-
jet l'approbation de la Convention Dmocra-
tiqie dui Districet, ou des Cuonvenitions des Pa-
roisses qui comn posent ce District. [31-mar

fSJe suis candidat pour avocat de District i
du Se District judiciaire, l'lection qui aura r(
lieu en Novembre 1876 

r
i

F.FEREOLE PERRODIN.

Greffier de la Cour.
I E Nous sommes autoris annoncer que

le juge A. GARRIGUES est candidat pour la
place de Greffer de la Cour de District dans et
pour la Paroisse St. L.mdry, l'lection de
Novembre prochain. [18 mars.

wFNous oumes autoris annoncer que
Mr. JAMES O0 CHACHERE est candidat.
la place de Greffier de la Cour de District dans
et pour la Paroisse St. Landry, l'lection de
Novembre prochain. [18 mars.

Pour Recorder.
! 0ous sommes autoris annoncer que

M. YVES VIDRINE, de la Ville Plate, est
carndidat pour la place de Recorder, l'lection
du 6 Novembre prochain

Sherif.
1 Nons sommes autoris annoncer que

le Capt. E. A. CARMOUCHE est candidat 
la place de Shrif de St. Landry, l'lection
de Novembre prochain.

Pour le Juiy de Police.
-SgNous sommes autoris annoncer que

LOUIS YOUNG est candidat pour le Jury de
Police, (4me Ward.)

EWJe suis candidat pour le Jury de Police,
(1er Ward) l'lectien qui aura lieu en No-
vembre prochain. R. H. LITTELL.

OrPELOUSAs, 19 Juillet 1876.
( ONFORMEMENT une rsolution adop-

J le la Convention Dmocrate-Conserva-
trice du 15 Juillet 1876, les messieurs dont les
noms suivent, sont par le prsent annoncs
comme constituant le Comit Excutif Central
de cette Paroisse, savoir:

J. L. Estorge. R. H. Littell.
Diomel Durio. Albert Guidry.
Charles N. Ealer. OQzm Fontenot.
Martin Carrou. George T. Moore.

Bennet E. Clark.
J. L. ESTORGE,

Prsident de la Convention Dmocrate-Con-
seivatrice de la Paroisse St. Landry.

AVIS.
3T'ETANT assur des services de M. Wal-
1L ton A. Sandoz, un pharmacien accompli
rt XexK ireir., te public est par te prsenta-
verti que les prescriptions et les mdicaments
seront prpars avec soin, et toute heure du
jour on de la nuit; la rsidence de M. Sandoz
tant adjoignante la Pharmacie, et il se fera
toujours un plaisir de servir les clients toute
heure du jour on de la nuit.

C. MAYO, agent.
A l'enseigne du Gros Mortier.

Opelousas 21 sont 1875. 44tf

Eureka House.
SVis--vis la Maison de Cour, Opelou-

sas, rccmmenut rpare neuf. Une
attuntion particulire sera porte aux

pensionnaires et visiteurs. Table des meillen-
res, et prix modrs. On sollicite l'encoura-
gement du public. A. LACOMB,

13 Nov. 1875. 5tf Propritaire-

WM. HERR, Jr. Barbier.
AYANT rcemment ouvert un Salon de

Barbier, rue Main, entre le magasin de
D. Roos et celui de Munsesheimer, est prt 
servir ceux qui voudront se faire faire labarbe,
couperles cheveux, nettoyer la tte &c. II
sollicite de l'encouragement de ses amis et du
public. Ses prix seront modrs.

Opelousas 15Juin 1872. 40tf.

L'Abeille de la Nouvelle-Orleans.EVDITION quotidienne, $14 par an, payable
d 'avance; hebdomadaire, $5 par an.

J. C. Denis,
P ACTEUR DE COTON, No. 57. rue Ca-' rondelet, Nouvelle-Orlans. saisit cette oc-
casion pour remercier les habitants et les mar-
chands de la paroisse St. Landry, de l'enconra-
genient qu'il a rencontr parmi eux pendant la
saison dernire, et il leur annonce respectueu-
sement qu'il est de nouveau prpar faire

Sdes avances de provisions, de cordes, cercles
et toile d'emballage etc. sur la recolte pendan-te. Mr. A. Desmare parcourra la paroisse St.

SLandry pendant la saison prochaine, dans l'in-r trt de ma maison, et il se fera un plaisir aus-
Ssi bien qu'un devoir, de recevoir vos ordres etcommandes, lesquels recevrontJa plus promp-te attention.

Mon motto est: Ventes rapides et prompts* rglements accompagns du cash.
J. C. DENIS.

Nlle.-Orlans 15juillet 1876. 3m
JOSEPH M. MOORE.
AVOCAT JURISCONSULTE,

6 EVXERCERA sa profession dans toutes les
e U Cours du Huitime District Judiciaire.-. Son bureau est le mme occup ci-devant pare Swayz & Moore, et plus recemment par. Moore & Morgan, rue Bellevue, Opelouas,
r Lne. Opelonsas 22 avril 1871.

A VENDRE A BON MARCHE.
- TA moiti indivise de la moiti Est du quarti- J S.-O. de la Section 31, Township 2 8. de

i la Range 5 Est, situe prs deBig Cane, et. contenant 80 acres et un tiers. S'adresser 
J. H. HOUSTON, Opelousas.

JOEL H. SANDOZ, Notaire,
O FFRE ses services ses connaissances etI . au public en gnral. Inventaires, as-

sembles de famille, hypothques, contrats, le-
ves d'hypothques, ventes, transferts, pro-
tets, testaments, etc. etc. seront passs soit en
franais soit en anglais, au gr des parties, a-
ven les soins et l'exactitude voulus, et aux

Sprix les plus modrs.
On le trouveratemporairement au bureau du

Courrier, rue Main, Opelonsas. [O10januv.

Le meilleur marche des Opelousas
TENUE pir Louis Desmarais, l'encoignre des rues Idellevue et Market.
MEILLEUR MARCHIE QUE LE MEIL.LEUR MARCHE: MAIS P'OU RDUiCOMPTANT SEULEMENT

N'oubiiez pas cde vous rendre aa magsiblanc en briques et vous ferez certainementvos emplettes lt.
II n'y a pas de charlatanisme l-dedan,.

Observez nos prix: beau sucre, 10 cents la i.vre au dtail; au-dessous, par forts poids. Beausucre rafin, 12 112 l enits. Sardines. 20tentla boite: hutres 12 112 cents la boite; bon caf
Rio, 25 cents; sel, $2 le sac; farine a bon ma'.ch de toutes les marques. Porc, paules fn-mes, jambon, graisse, savou etc. tout meil.leur march qu'au meilleur march, pour ducomptant seulement.

Un stock fort et complet de boissonsetl.
queurs; whisky, brandy, >um,gin,vins sherry,SPort, Madre, bitters de tontes sortes. Enunimot, cet tablissement contient l'assortimentle
plus complet de grocerie de famille et de li.
quides que l'on pui-se dsirer.

Joignant la Grocerie est un Caf fourni deboissons excellentes etvaries.
Venez visiter ces tablissements, et nets

sommes persuad que vous ne vous enirezpmsans y faire vos achats, et si vous vousdcidiez
ne pas acheter, nous nous quitterons tonujours
bons amis. LOUIS DESMARAIS.

Opelousas 10 Avril 1875. 2tV

Tu N grand assortiment do

Graines de Jardinage
et de

GRAINES DE FLEURS, FRAICHES,
reu directement des agriculteurs, D. M. Fer-
ry & Co. de Detroit, Michigan.

Venez voir pour vous-mme.
C. MAYO & Co. agent.

5 Fv.] l'enseigne du GrosMortier.

LA
PHARMACIE DE ST. LANDRY

Reoit continuellement des

DROGUES ET MEDECIES
Frais, Ingrdients de Chimie, Peintres,
Teintures, Vrns et Boissons de Premire
Qualit.

Aussi, un assortiment complet de

MDECINES PATENTEES
des plus en renom.

CI rAPES,
TABAC

A FUMER, A CHIQUER ET A PRISEB,
- - AINSI QUE --

PIPES ET CIGARETTES.
SEUL DEPOT DES

Bittera Aromatiques de Posey,
Et des Remdes Clbres de Posey pour les

Fivres Frissons.
LE QUARTIER-GENERAL

-POUR LA-

PARFU NIERIE
de choix, Arcicles de Toilette, &c., &c., &.

-ET DE-
GRAINES DE JARDINAGE

-DE-
LANDRETH ET DE BUIST.

WM. O. POSEY,
Propriaire.

Encoignure Main et Landry, Opeloasu.
ATr 10-Dec 4, 1875.]

R. MORNHINVEG,
HORLOGEIR.-BIJOUTIE&,

Rue Main, Opelousas, s'occupera assi-
S dument de tons les ouvrages de ces dif-

Sfreutes brancenes, que l'on voudra bien lai
-cofier. BSes-paraerunt tr-s nmodrs

Opelousas, 3 Janvier 1874. la

J. L. Couret,
TACTEUR en ansucre et en coton, et Mar->' chand Commissionnaire en gnral, N&

7 Rue St-Louis, Nouvelle-Orlans.

Sources de la Poioteaux-Loups.
S Le soussign annonce re-

pectueugement au public de St.
ta 1 Landry'ct des Paroisses avoisi-

siantes, qu'il est maintenant
prt recevoir les visiteurs qui desireraient s
prvaloir des eaux de ces Sources dj asi bien
connues. Ceux qui prfreraient apporter ex-
mmes leurs provisions, pourront le faire etdes
chambres meubles leur seront loues parjour,
par semaine on par mois. Les prix seront mo-
drs. Une excellante savanne bien entoun
sera la disposition des visiteurs.

SANT. B. CAET.
Paroisse St. Landry 19 Juin 1876. tf

LE DEPOT DES MACHINES A COUDR8
DE

Grover & Baker
V IENT d'tre transport dans le grand et

spacierx magasin quatre tages No. &
Ruede Chartres. Ceci favorisant nos facilitis
tendre et augmenter nos affaires, nonus of-

frons aujourd'hui un nouveau stock de MacXhi
nes point lastique, avec un assortinent
d'aiguilles, d'amliorations, d'apparatui, de
coton et soie en bobines, fil de lin, huile ste.
rcemment reus, et que nous offrons vea'
dre aux prix les plus bas pour du comptanlt.

Ces marchandises sont fabriques par l
Comgagnie de Machines coudre de Grovet
& Baker, pour son propre usage, et peuvent
tre garanties comme tant

LES MEILLEURES
sur le march.

H. H.'TRUI,
SAgent gnral ponr le Saud.

29 avril. 6m.

E graA LOUER,
LE grand local au-dessous du bureau dua

C ourrier,-une des plus belles poitiOn&
de la ville, pour le commerce.

S'adresser au bureau du Courrier.

Le Courrier des Opelousas,
PUBLIE LE SAMEDI PAR

LEONCE SANDOZ.

L'ABONNEMENT sera de $250 par Is,
payable d'avance' ou trois piastres dans le
courant de l'anne.

LES AVIS se paieront cinquante cents pr
carr pour la premire insertion et vingt-cilq
cents par carr pour chaque insertion subs6
quente. Huit lignes on moins constituera,
un carr.

Les avis qui seront envoys pour tre publids
seront insrs en Franais et en Anglais (
moins qu'il n'en soit autrement ordonn) jQ:
qu' ce que l'diteur juge propos de les die
continuer.

Les candidats aux faveurs publiques devront
payer quinze piastres d'avance, s'ils veulent W
faire annoncer.

Les ncrologes, les lettres de remniercimfhent,
les rclames, les communications d'un geare
personnel, etc., se paieront au taux des avis.

Les articlea d'une nature personnelle (quand
toutefois ils seront admissibles) se paieront
vingt cents la ligne et d'avance.


